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Chez Denis Guillot (à droite), la rénovation du
pré-engraissement a été la pièce angulaire de
l'amélioration des performances sevrage-vente. - © dp
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En rénovant son pré-engraissement et en passant à l�aliment complet, Denis Guillot a amélioré

l�ensemble des performances techniques du sevrage jusqu�à la vente des porcs charcutiers.

Abonnez-vous

Installée en Gaec à La Bruffière en Vendée, Denis Guillot
exploite un atelier de 100 truies naisseur- engraisseur. Les
porcs charcutiers sont valorisés sous le signe qualité label
rouge Opale. Avec une conduite en quatre bandes, l�objectif de
l�éleveur est d�engraisser 200 porcelets par bande toutes les
cinq semaines. Pour cela, il dispose d�une nurserie, d�un
pré-engraissement et d�un engraissement sur paille pour trois
bandes. En 2010, Michel Chiffoleau, son technicien porc de la
Cavac, le met en garde sur la dérive des résultats techniques
sevrage-vente, avec en particulier un indice de consommation
fortement dégradé. L�arrêt de la FAF, devenue obsolète, a été
la première étape de l�amélioration des performances (- 0,14
point d�indice), validée par une première GTE en 2011. La

seconde étape a consisté à rénover totalement le pré-engraissement, qui constituait le point faible des
bâtiments de l�élevage. Une rénovation dont le coût sera amorti en deux ans grâce à une amélioration de
l�indice de consommation de 0,2 point.
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Morbihan (56)
Un élevage de 120 truies en bio, à Caro

 

Cent vingt truies et la suite ;

jusqu'à 2008, l'élevage Moureaux

n'avait rien de bien différent des

élevages classiques de la région,

si ce n'est sa maternité en plein

air. Depuis, les engraissements

sur caillebotis ont laiss é la place à

des porcheries sur paille, avec

courettes extérieures couvertes. Et la moitié des porcelets sont vendus au

sevrage. L'éleveur a opté pour une conversion à la bio de l'élevage et

surtout des 60 hectares de terres. Sa motivation ? Augmenter le revenu

tout en assurant le bien-être des animaux. Quatre ans après, le troupeau

de truies est en vitesse de croisière. « Mon projet initial était de diviser par

deux le nombre de truies et d'engraisser la totalité des porcelets. J'ai

conservé 120 truies car la filière bio manque de naisseurs ». Les 40

hectares de cultures (10 hectares de parcours et 10 hectares de prairies)

assurent 50 % d'autonomie alimentaire. L'autre moitié est achetée chez

des voisins ou dans le commerce. « Je peux stocker 200 tonnes de maïs

humide et de mélange céréalier », indique Philippe qui confectionne, sur

place, l'aliment croissance.

La partie culture a constitué le plus gros changement. L'assolement

classique maïs-céréales a cédé la place à un assolement plus diversifié.

« J'ai intégré des prairies (foin vendu) et des mélanges céréaliers à base

de pois ou de féverole. Le maïs a été conservé pour ses rendements

autour de 6 tonnes par hectare ». Seule une herse étrille a été achetée

pour accompagner l'évolution (bineuse en Cuma).

Sevrage à 6 semaines

L'élevage est conduit en bandes de 25 truies avec un sevrage à 6

semaines. « Je sèvre 10,5 porcelets par portée mais je ne vends que 18

porcs par truie présente, par an, en raison de la longueur du cycle ». Au

sevrage, les porcelets sont rentrés en bâtiment, sur paille. « Même à 6

semaines, la période du sevrage reste délicate au niveau digestif ». Le

kaolin et les niches bien paillées en salles de post-sevrage limitent les

problèmes. 5 semaines plus tard, les animaux intègrent les cases

d'engraissement où ils disposent de 2,3 m2 (plus les courettes) par porc.

Ils y restent jusqu'à l'abattage (100 kilos de carcasse en moyenne).
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L'homogénéité des lots témoigne d'une bonne maîtrise technique, que l'on

retrouve au niveau de la reproduction des truies. « Le bâtiment verraterie

n'a pas évolué. Les animaux sont en réfectoire avec aire d'exercice

paillée ». Depuis le passage en bio, l'éleveur pratique

l'autorenouvellement. Pas facile d'intégrer les cochettes dans les bandes

au bon moment. « Je n'ai pas le droit aux hormones (régumate), je dois

donc provoquer un stress sur les cochettes (en déplaçant les animaux)

pour caler leur cycle ovarien  sur la date prévue d'insémination». La

génétique utilisée est classique : Large White x Landrace en femelles et

piétrain en verrats.

Augmenter la vente à la ferme

Le porc bio est moins productif et plus cher à produire (3,4 à 3,5 d'indice

de consommation sur l'élevage). La justification d'un prix du kilo de viande

vendu à 3,40 €, en moyenne. « Les 900 à 1000 charcutiers produits à

l'année sont vendus en circuits long, par un groupement bio qui permet

aussi de transformer et de conditionner la viande en colis. L'objectif est

d'augmenter la part vendue en caissettes, directement sur la ferme (viande

fraîche, saucisses et pâtés crus) ». 2,5 UTH travaillent sur la ferme. Tout

en ayant amélioré leur revenu, Philippe et Armelle se félicitent d'avoir créé

de l'emploi. Ils ouvriront les portes de leur exploitation le samedi 6 octobre,

de 14 à 18 heures dans le cadre des fermes ouvertes de la Confédération

Paysanne. 

Bernard Laurent 

Les fermes ouvertes de la Confédération Paysanne

“Produire du porc autrement”

• Samedi 6 octobre, de 14h à 18h  Chez Armelle Fontaine et Philippe

Moureaux, La Bourzaie à Caro “Les Groupements Fonciers Agricoles”

• Samedi 20 octobre, de 14h à 18h Chez Sandrine Le Luel et Vincent

Caillet, Kerflous à Gourin “L’efficacité économique sur une petite ferme

(100 000 litres produits)”

• Samedi 3 novembre, à 14h Chez Paul Mauguin, La Rougeraie à

Lanouée “Transmission : quand les repreneurs font évoluer l’activité de la

ferme“

• Samedi 8 décembre, de 14h à 17h Chez Jean-Louis Le Normand, La

Hellaye à Sulniac 

Légende photo : L'élev age est conduit en bandes de 25 truies.


